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Communiqué de presse du 18 février 2010 :

ROBERT PANDRAUD, UNE CARRIÈRE AU
SERVICE DE L'ETAT ET DE L'ORDRE

Raoul  Béteille,  ancien  député  de  la  Seine­Saint­Denis,  président  du  comité  d’honneur  du
Mouvement Initiative et Liberté (M.I.L), Christian Labrousse, président du M.I.L et le bureau national
font part de leur émotion et de leur tristesse à l’annonce du décès de Robert Pandraud.

Né le 16 octobre 1928 au Puy (Haute­Loire), diplômé de l'Institut d'études politiques de Paris,
M.  Pandraud,  fils  d'instituteur  et  étudiant  boursier,  est  affecté  au  ministère  de  l'Intérieur  à  sa
sortie de  l'ENA  (promotion  "Paul Cambon") en  1953.  Il  choisit  la  préfectorale,  et  sera notamment
secrétaire général des Hauts­de­Seine (1967­1968). Revenu au ministère de l'Intérieur, cet homme
d'ordre qui goûte le pouvoir plus pour sa puissance que pour les honneurs, occupe durant plus de dix
ans des postes sensibles: directeur central de la sécurité publique, puis directeur du service actif de
la police nationale (1970­1973), directeur du personnel et du matériel de la police (1973). En 1974, il
devient  directeur­adjoint  du  cabinet  du  ministre  de  l'Intérieur,  Michel  Poniatowski  (1974­1975),
avant de se voir confier la direction générale de la Police nationale (1975­1978). Robert Pandraud est
ensuite directeur général de l'administration au ministère de l'Intérieur jusqu'en juillet 1981, date à
laquelle  il  est  nommé  inspecteur  général  de  l'administration  du  ministère  de  l'Intérieur.  Relégué,
Robert Pandraud se  tourne  vers  la  politique et  rejoint Jacques Chirac à  la mairie de Paris en mars
1982,  comme  directeur  général  des  services  administratifs  du  département  de  Paris,  puis  comme
directeur de cabinet du maire. Devenu ministre de  la Sécurité, Robert Pandraud doit  affronter en
1986, avec son ministre de tutelle Charles Pasqua, la vague d'attentats commis à Paris, ainsi  que les
grandes manifestations  lycéennes et étudiantes marquées par  la mort du  jeune Malik Oussekine.  Il
aura alors cette phrase: « Si j'avais un fils sous dialyse, je l'empêcherais de faire le con la nuit ». Il
devient inspecteur général de l'administration honoraire en 1988.

Ancien député (RPR puis UMP) de Seine­Saint­Denis (1986­2007), et ancien conseiller régional
(RPR) d'Ile­de­France  (1992­1998), Robert Pandraud, membre du bureau  politique de  l'UMP depuis
2004, présidait depuis 2005 la commission d'organisation et de contrôle des opérations électorales
du parti présidentiel.

Gaulliste  sincère,  militant  engagé,  Robert  Pandraud  était  membre  du  comité  d’honneur  du
Mouvement  Initiative  et  Liberté  (M.I.L),  nous  avons  mené  de  nombreux  combats  ensemble.  Le
Mouvement Initiative et Liberté (M.I.L) perd l’un des siens et la France perd un grand serviteur.

mailto:m.i.l@lemil.org
http://www.lemil.org

